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Chez les Douaniers!?, 
- O R D R E DU JOUR DE L A S S E M â L - E 
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! 4; 
l ' m s w 

lu groupe 

•lèie L u i 
• Les L n k m i s t e s J 

dé» Douane» 
entendu l 'expose Au »< 

4b protêt d-lial 
clia préconisa par 1 _j 

a . 
Te» 
enflas 
t. .yen 
M »i 

. I iif 
Heennn l ivrent exeeuenie 

ttec preaenUV' par I 1 
q i l seule, la i iratique de la .-ou 
la coopération pourra .Assurai 
s e s lai* r . .ei l leures 

TMiitiijiki .le logement, et 
«S.inte COI 
USKIUM- municipal de Pn-
I social que presonte la 
bitutions à bon marché e t 

' ffrwnt pour leur 

in"ipo l'i
on, parce 

aux . i a s -
coudibons 

'eux qui r 

fins, goinmeur. demeurant à Bon. 
Pierre-de K<:nhoi.v. cour Hipo Mes, 
ao ne donnant plus sian 
r provint au__tot son piumn in 

fit transporter * ; _ | r Je mal'heu'. 
-pirait en ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ™ 

il'nxiaUnci', i-amercfe le c i toyen Brunet dei 
•Von» leetui*ques très c o m p o t e s qu'il 

a Watt voaM toartéir a l'assemblé," 
Mate, ceneadertuit que la situation nutté-

rintVi due douaniers de Paris e s t telle que 
nul d'enitrc rvx ne p e u t a s s u r e r la vie quo> 
M i e n n e d> awjaen lue , n i éo i - dans les oon-

lr« plu* m o d a s l e s , leur traitement, 
Hiignxnrté de I indemnité de rés idence n'ot-

11 pus 5 francs par jour e n fin d» 
a_rrtai 

duiveni obttjratotppm i u compter s u r le» ef
forts tic leurs épouse» pour fetre race aux 

•Jaarniente qui, 
bien 'te* oaa, pou» raient ne pas leur 

név-c assers à 

qtie. avant tout. 

nrtSuri qu'on était allé prévenir arri
vèrent aussitôt 

Cependant, maigre les soin» énergiques qui 
furent prodigués ti l'Infortuné ffnmmeur. il 
ne peut être rappelé a la vie Les pratli iens 
en conclurent «ni il était mort des suites d'une 
asphyxie toxique 

M Bertrand commi'wUrc de polies, averti, 
se rendit sur les lieux pour faire les constata
tions d'usant1 

H résulte de l'enquête à laquelle s'est livré 
ce magistrat, que des vapeurs le benzine 
«'échappent constamment pendant le travail 
du goaunatr des pneus et -e . endensent sur 

' Il est lonr prnhaMi que Borv. pris 
néaaé a 'a renverse 

euve et des enfants qui 

nnsporté & son domicile, 

te sot. .. 
d'un éblouisse ment 
et que c'est ainsi ( 

Burv laisse une 
sont tous mariés 

a Boubaix. dans li 

i l s se» 

part que In 

A VUNKER2UE 

FORMIDABLE 
INCENDIE 

Les magasins de la Société Dun-
kerquoise détruits par le feu. 
— P.us d'un demi-million de 
dégâts. 

, la ville 
dt I'MIÎIIM r•].!, était mise en émot pur les 

11 tocsin I n immense in-
sur le poil . 

Lai u.utiasiri.s de 1 énerve de la « Société 
Dtinkerqnoise .. brûlaient et les toiles, les 
• ronces ", les planches et le goudron oui 

i l .venaient en un clin 
d'oeil iii proie des f lammes ! 

L'ALARME 
Il éfait i:\rirtenv-nt 1 h X liai 

• a v M l a m e i i t Bruniri qui causent avec 
' ' H i t p ienour Mont 
^ ^ ^ ^ ponipi 
une léRére fumi 

\ p. il 

Dans la Région 
ExuDmmumé F 

L ' t v l Q C E CBA. iOST EXCUMMU-
1V.1L L t O .HLCix -JR DU • CHI 
k/aé> ïuAtttiHM* E T MENACE 
i . i .XLOiSSlLf IsJ» AUSSI L A S -
MI L E M i R E ! 

apitainr hono-
fcsrape aj>ercevait 
snt des pannes. 
Pfqin r à son voi-

'• nnrrrpale, que les loties 
une force invisible se 

' l i ssaient appa-
:>'rt>e te flammes ! 

MM Brunnin et Monborten avisèrent de 
con'missariat de police de ce fait 

et l 'alarme toi miis itot donnée. 
•mi travaillaient 
• apercevant à 
nt rapidement 

• îtiier rr i m o n ' de panique passé tous 
•rent rue du tl>'iv^rn^nient et coni 
1 le (over Bi întM la police, la <'é-

• ice des lia<"urs prévenus arri-

I ne omiaas l lM da 110e de liene qui rêve-
.mpr"ntflit justement 

la n ie Incendiée a s s u r i immédiatement un 
britrfiilflnt service d'ordre 

Pi 1a te onmnvtndant de peta-
• \ 

. turvetion des opéra-
. roteeaVui, tandis 

les remor-
<ueur- de la Société de RemorcruaRc et les 
I ià î lÉn de la Chambre do commerce asso-
cinien! leurs efforts. 

LE FLEAU AUGMENTE 
nq 11-1 IPV-, les f lammes maJ<rn^ l'ar 

: li"ir livraient les pompiers 
de la défense mobile, jaillis 

ittjiriai»nt au loin des milliers 
^'est qu'elles avaient trouvé 

:. >i- (jnudronné et dans des tonneaux 
le goudron m.^me un élément facMe 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 'ger les mai-

AGONNEL1EU 

Mort tragique 
d'une cabaretière 

S'est-elle suicidée ou a-t-elle *'té 
tui'e d'un coup de fusil par 
son mari ? - Celui-ci est ar
rêté. 

I n 'li.un. qui a. pi 
- ,. vietil de -M dérou-

HI1.IK-U, petile cxiiiunune du canton 

' :-iu\in-Sor+eux tiennent un es-
tauuiift ou iieu dut « i-a Carrière ». l.e n u n 

il IUIS, est couvraur do son état; 
l'hiver il l isse, mai s dans le \>a.ya, il passe 
Doui étixî un peu fraudeur et un braconnier 
I^t femme, née Marie Soileu 
27 un«. mère de deux enfante, et sur le poûit 
d'en avoir un troisième. 

UN iNTIRREMEHT BIEN ARROS* 

Lundi, le mari se rendit à Gonnelieu pour 
s un enterrement. Toute la journée, 

il but dans divers eabaieta du village 11. le 
soir, comme il était dans un complet d'ivres-
se. un de' ses camarades le fit coucher chez 
lui. 

.Mme Oaurin attendit son époux une bon-
no oai'tie de la nuit et vers 3 neurea du ma
tin, laissant se s deux enfante à la maison, 
elle partit ù sa recherche. 

I ne discussion é<*tata entre las époux, 
dans ta maison où le mari avait trouvé un 
Cite. Cauvin jttfla sa femme fui se rendit 
ettez un •}>.' ses oncle* qui habite Gonnelieu. 
A la suite de cette scène, Cauvin réintégra 
ne. demeure mardi, vers 5 heures et demie 
du matin. 

Hier jeudi, vers 3 heures après-midi, Mine 
Cauvin rentrait à gon tour au domicile con-
iii*rtU où une discussion violente s'éleva en
tre les énoux. 

A Abbevi l le 

Con/tient est morte 
la petite Marthe ? 

1 etite Mar, 

d un 
de l'a^ 
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la îainit. 
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it les itiettre sur les tMxssft 
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inoins ont e n r r s « 
é avoir vu ht pa. 

^^^^Hiâs'neur'x-'-" "ne ^'•,re 

ssir Mflper lent au ' i a a l 

LA P « T E MARTHE 
M'A PAS ÉTÉ EMPOISONKtE 

Le^-lsulmts de l'auMpsie ont peniiir. de 
r o n r l , que la fillette n'a nns été e m p o l î / n 
née * l qu'on le crovalt ifabord. I.'ex» inei, 
?l î . l T r S S a ' 1 é t r , ; ' t ( e , t e "vpnthése ; toais 
' [*? tert?'n " u e l a malheureuse enfan t n'a 

Ef^ i 'Jy 1 " 1 ^' • , " • ! " " '"-''"'aire .lu mot Les 
- " - • * • sont plutôt portés à croire qu 

nm»> aux Pintaf-
mdlvidu. Ce »t cet 

Utt 

se promenant seule 
• " ' ' ''"liëm'ie 

méde 
prêta 
Me* 1 
Indlvii 

. 
n g i r i s e a l'êgru-d du 

>, en dé-
que De-

^ a soute-
dHazo-

Cri des 
formulée p-ir M. r>da-

_ _ . . . . _ li*'ii n'avait fait. Les h 
ru. nt a hawtllar contre les 

rveque de ij l le-t la? 1 
: D-.aj-osl daiii-é» ce que dit 

. ne Heli-
. » M Henri Uonlc. diree 

qui f lamlia!'nt étant er ef-
ns tm pal.' de constructions 

« MA FEMME S'EST SUICIDEE a 
Une se passa-t-tf ensuite? 
Cauvïn prétend que sa femme saisit un 

fuc=i u n Lefaucheux du calibre lt$) et s'en 
tira un coup dans la tète. La charge faisant 
balle, défonça ia boite crânienne et lu cervel 
le iaillit de tone les côtés, sur les murs d'u
ne ETBooe Oâ la scène se déroulait. 

C^iu\in S<J rendit chez son frère et lui dit 
a brûle-pourpoint : • Ma femme s'est sui-
tsdée ». 

l̂ e frère du caliaretier prévint le garde-
champétre qui. au courant des Iréo 
•coasa de ménage qui s élevaient dans e 

Caavta, avertit la gendann-
(ja4iieau<tiuit. 

1 '̂ lei«adiej- Pourny, se rendît sur les 
li»iix du drame et d'après les dernière» eons 
tiiU1ts.11 «s qu'il lit MIT la position di 

• docteui' Laubrj', de ViKIers-
Gunlaui qui vint examiner la inorle. 

ARRESTATION OU MARI 
Le paro'iel de (jvmhrni, prévenu par télé-

aramme, descendit s u r le théâtre du drame. 
u ï . persista à déclarer que 

• trouvé couché sur le 
dos. prés de le. porto d'une grange, ù l'inté
rieur du bâtiment, te f n s i était a coté d»- ia 
morte. 

Or, ntasienrs personnes qui travail laient 
le tour du drame dans un cheanp voisin, ont 
entendu le coup de feu, puis peu après ont 
vu Cauvin sur la route avec le fus i l Le ea-
barotter prétend avoir pria l a r m e pour en 
enlever la cartouche qui avait été tirée. 

I>U» douane n'a pu ê tre retrouvée. 
Cauvin, Bardé à vue par la gendarmerie 

déasds jeudi après-midi, a été arrôté k) soir 
et conduit A te prison do Cambrai. 

La thèse du suicide qu'il soutient aivec 
énera*e aurait-elte auss i quesque chance 
d'être établie. 

11 IWUliiaé-Jisé*— 11I111 1 nrt « m l li • 

liclei 1 

de pu i 
fquaa d'un ' 

que l'on re ^ ^ ^ ^ ^ _ _ _ _ ^ 
en du sac qui contenait le ca / lavre 
m a paru aux mnelstrats et a i i x po 
re d'orijrine helee ,.t en même ti?nvn« 
-pris que samedi r e s t* dtre à l s i date 

l lspamt Manhe Halattre 
jour u règlement définitif îles salaires »*t cln. 
ture n» travaux 1 la sucrerie d'Ahbeviîle qui 
empl<a nombre le tacherons beltres. 

\n e indire encore la gérante d'une coopé-
ratlv fAhh»ville. . t a Prévoyante ». 9e sou 
vienifort bien que dans la Jntimée di? same
di, li petite Halattre se présents dans ' ion ma 

ur un achat File était aceonniapnée 
d'un uvrier helo:.' lis attendirent un mstant 
et pnflrent sans rien acheter, voyant uni? leur 
tour •'arrivait pas. 

Dernière Heure 

CHEZ LES MINEURS 

K ieu» 
(eut 1 
I» - K" 1 i|l 

t l ac .U*» , 4 Hazeoroin'k. 
une lettre dans laquelle il 

•u unpoiMU d abandonner la causé leini-
iî«it* et de déeavouer publiquement les idées 

il aval', défendu jusque-là. 
M. Ilaiin Bonté répondit que le » Cri des 

'.Sandres •• défendait une « cause juste et 
b o n n e » st> qu d regrettait de « n e pouvoir 
Hits aarfiiilil • « l evèque Lhaix>st. 

Celui-ci, le * j snvier . écrivit a M. Bonté 
. -Ile mise en demeura, exigeant de 

J I . 1- le regret et la rétractation des of-
qne l'évéque estimait avoir été laites 

dans le « Cri de s Flandres » vis-a-vis de 
1 autorité épiscopale et e<'Clêsiastique ; ?> le 
i î t a v e u de la campagne lemiriste du jour-
1 J ; jr 1 engàoetnent de ta faire cesser de 

suite 
•aaaaaaaaaW i a 4* heures était donné h M 

uter, avec menace d'ex

clu pmisti 

p imnpa' i 
é h m e n i s 
braeséer 

Enfin. 

n m i e puni 
comniuiiicB' 

A 1 
directeur du 

de l'ultimatum épiscooal, le 
, rt des Flandres > n ayant 

BB-SCICU' ^ » — d r e # 0 l ! M . Charost, ee-

n ^ Cette r » V U I * discipUnairee con-
2 2 e % a nnterdict ion. pour ^ • •™«Pf>>^' 
S f ^ v o i r a u c u n des sacrements de l E g h 

• • . 
T „ . rMenriue du diocèse. . 

A. v a e c-t£*?*\i„ " ' h~^tei- loi » qui est de 
%nr s i l l o n rie ' S S , ' i n d d e n U entre 
^ t r U t e a S

t T ^ h » S t é s n , , i l'on peut 

.iTêVcnnirnunié » est dan 

, 7 y 4tu4t ian 
aal-ure à ' 
h-fiiirvalal 
dira. n .niriensc ». de Cambrai, 

U ' ^ ^ S S T «joute : . .Nous 
, o i annonça 5 ^ , 1 ^ en oemeui» analogne a. 
• a v o n s a ^ w n " * e e * ° * & m , n - . 
^ ^ n i r f o T ^ ^ i s U t ces l ignes, a 

XT l'«N>f ' f ' T ' i ^ ' f r e H l é p u f é d'Hazetrrout* 
Vote» donc le P f * ' ™ ^ ^ l «on tour ! 

^ ^ ' " S î r t o » toarnure tout h 
U » » •? •«* v!S!Sum^r dans cette lutte 

* ' . ^ ï ° l S , « e et te pr?tre. en P W n pays 
« a ^ o T l a n î a i . ^ « H «ventur , pa-
raille. _ _ _ _ _ 

A La Madtttine 

Tragiq"6 accident 

\ <? Iwuii's Igné toutes l e s 
léntal ivés , augmarta i t encore de vioience. 
L a ville était iTKuniDée d'une vsotie lueur 

On convint, du côté des sauveteurs , qu'il 
fallait faire la part du feu et, dés lors, t ous 

•ris des pompiers s e concentrèrent 
sur les iriirneubl.^s qui entouraient le beu 

- très e t demie que les 
Atériaux (fui consUUjeicnt les 
l lneendse s'époLMOit, rénorme 
inuu d'importance. 
heures moins le quart, le ras

semblement était ooesvé pour le corps (tes 
pompiers et le commandant F k h a u x déci
dait de diminuer l'effectif et de ne laisser 
exei-cer fct ewi ir t ie de l"tooendle que pur 

.pe» de 15 hoi. 
I n |>eu piue t«r<l, tout le ba ignent se 

ill a bas et l'on pouvait pénétrer par
mi Ma ilt'icombres. 

L Ï X O D E DBS VOISINS 
oup de femifles. per crainte d'vm re . 

tour de t'incendie, avaient cependant et pru
demment déménagé et déserté leur domi
cile ; mai s devant l 'assurance que leur don
naient les sauveteur?,i ls réintégrèrent leurs 
meubles à leur place. 

A l'heure où l'on noue téléphone, c'est-
à-dire, à II heures, les f lammes se mon
trent de temps à autre. Elles apparaissent 
dn côté où 100 tonnes de goudron ont brt lé . 

Les pompes a vapeur de la ville de Dun-
kerque" et de la Chambre de Commerce lut
tent encore et déversent obondamment 
l'eau sur le foyer. ' 

Les dégftte peuvent être maintenant éva
lués à 500. Of» francs. 

Tout est consumé : les ateliers de coutu
re, de cordages, de goudrormerie, etc. Il ne 
reste p h » que des débris fumants. 

Les dége l s sont couverts par plusieurs 
aseuranoes. 

LA CAUSE DU SINISTRE 
De ht première enquête il résutite que la 

cause de cette catastrophe serait h mettre 
sur le compte de l'imprudence dans tes ma-

- • 
Les çfgwlaaatioTiB an-xqueEe» il a déjà été 

procédé auraient en effet établi que le coup 
a été tiré de très prea. 

On ne petit, quant a présent, se pronon
cer sur te valeur de te thèse soutenue par le 
riviri. 

"ouchant accord 
1ARNES. BROUTCHOUTAR.-nS ET 

P AINARDS DEMANDENT A i.A COM-
PlCNIE LE RETABLISSEMENT DES 
LlNCUES COUPES. — É D I F I A N T E 
HSTOIRE D'UNE PETIT ÎOHI.. _ LA 
NAIN DANS LE SAC. 
I y a longtemps que nou-. avons dit — et 

ou.* tout le monde sait — que les broutchou-
taris chers au m u r de M. Barsuel, et les 
iau-.es, qn« représente la feuilie cléricale U 
11 l'aine de Lens », avaient partie liée. 

Nms n'aurions pas à revenir sair ce chapi
tre de l'histoire locale des bass ins boui'.lers 
si m fait tvpique ne venait c'Ie fournir 
oreive que ces jrer»s-tà s'entendent admirabV-
m. it pour s'efforcer de briser tes efforts el 
d'.ué.iniir les résultats obtenus paj l'orgfaai-
salon ouvrière. 

A Haroes. les plut farouches compagnon? 
d> fïHusrre Benoh et les plus wSlés partisans 

eur clérical lonsois, se sont mis d'ac-
co-d pour demander à la Compagnie de Cour
riers de rétablir les longues, coupe 
fal véritablement scandaleux qui suffirait à 
m-ttre ces gens-là au t^n <V» la corporation 
dit travailleurs de la mine, nst établi par d'ir-
ré'utables docmrrrents que nous nous en vou-
dr ons de ne pas mettre sous les yeux de» 
mineurs. 

UNE LETRE A LA COMPAGNIE 
Le 8 décembre dernier, M. Guerre, ing£ 

nii-ur en chef de la Compagnie des Mines de 
Courrières. recevait la lettre suivante ; 

11 A Monsieur GueTre, ingénieur en chef, 
» Un groupe d'ouvriers travaillant à la fosse 

miméro q se voient daras l'obligeance de de
mander à M. l'i-r»génieur en chef de bien vou 
loir accorder aux ouvriers soussignés l'auto
risation de faire des heures supplémentaires 
ourfcd_____C; 

L'inondation 
en Belgique 

TOUTE UNE REGION ENVAHIE PAR LES 
EAUX PAR SUITE DE LA CRUE DE LA 
VESDRE. - LE DESASTRE S'ACCENTUE 
D'HEURE EN HEURE 

ia :i (enfler. - Une crue importante 
de la Vesdre s'est peu iuite par suite de la 
fonte des neiges . 

• 

10! dans Me 
ville, a inondé une centaine 

Piusieura localités des environs, notamment 
Domain. Enslva! et Pépinster, sont éiralement 
envahies par les eaux 

mhreux ruisseaux sont transformés 
en ton . 

Le la de i.il.|.i." débordé. 
Vervlen, O janvier. — La crue de la Vesdra 

t'accentue. Plusieurs quartiers le la ville sont 
sniis I".."au. Dans les rues, l'eau atteint de 15 
« 211 centimètres. 

Les détrats sont considérables 
t-lè^e. 0 janvier. — I.a situation empire 

rt'heme en heure, car la Vesdre monte tou
jours 

ton vaux, les trois quarts des maisons 
sont inondée et (ouïes le usines oni 
le travail 11 en est de m'mc a Frnlnont. 

A Trooz et à Saufontaine, la situation est 
identique 

La aare d'Olne est InaeeesMble et le tram-
wav vlciiml ne fonctlonn; plus 

* "—x-sous-Chevremont, u>us le* quai-tiers 
sont inondés 

A Chené. dej centaines de maisons sont 
inondées. 

Dans toutes ces villes, les dégâts sont énor
mes. 

ateliers, où tout ne demandait 
qu à brûler. On se servait encore d'un éclai-
— - — - — J « # e-osi.A-du'H de la tempe à pe

tites ou-

Pour les Assises du Nord 
On sait qu>> la prochaine passion d'ass ises 

s'ouvrira à Douai le 19 teinter. Voici k s 
prmci paies affaires qui seront nourrit s e s au 
J u r y . ' 

Jeudi SJ. — Tentative d'atias.imat é Ma-
tO-les-Bainx . 

Charles-Auguste Scheersen, 17 ans . n/' à 
Dunkerque, iouniaMer à Maïo-tea-BMri.?. cat 
aoaaad ratsôtr, lr U novemore 1913, lente 
de donner la mort à Waiken>nn« Zelic. 

Wndredi iS. — L'assatsinat dr In "n-
/l'ére de Sin-lr-Xnble. — Adolphe Vandroth, 
18 ans . et Marcel Petit, 17 ans , journaliers, 
sont accusée d'avoir le 17 février 1913, a s 
sass iné MUe Anaîs Ailes, rentière, âgée de 
71 ans, et d'avoir ensuite c o m m i s une ten
tative de vol qualifié e n s a demeure. 

Vandroth est en outre accusé de tentati
ve de vol qualifié commise le 25 janvier pré
cédent cnei! ladite dame. 

Lundi 26. — Assassinat d Berlaimont. 
Ernef* Qnenée, 43 ans , né A Boriaimont, 

journalier, est accusé d'avoir, volontaire
ment .ilonnê te mort à sa femme née Marie-
Adolphme Flament. 

Vnrdi Î7. — Ax.wumaf à ,A>ii/-.Wesni(. 
Marche. ;f> an«, liorbager à Clair-

fontaiiK". est accusé d'avoir, à Neuf Mosntl 
le 30 octobre 1913,assassiiié te sieur Edouard 
Gravet. 

Mercredi 38. — Meurtre à Annœulin. 
Charles-Louis Cliqiiennofc», 27 ans , né à 

.Viinœullin, ouvrier mineur, est accusé d'a
voir, ù AnnoeuMin, le 12 octobre 1913, rtorra*'-, 
volontairement la mort à s a femme née 
Marie-Louise Guilhert. 

Jeudi W. — Aaaoxainaf à Denain. 
L'attemnnd Arnold Kaiser, 22 ans . brt. 

quetier à Denaèn es t accusé d'avoir le 23 
juillet 1913 tué h coups de revolver sa belle-

- niTès Wmrt et d'avoir tenté de tuer 
son frère Ferdinand. Kaiser a en outre ten
té de mettre le feu à la maison de c e der
nier. 

Nous publierons demain le rote complet 
de la sess ion. 

la rie 
lier. 
u Bal-un ouvrier de "•'»"?"!_. rtatl 

à ' s lne <ln rii»umat»sa»BBBBBB| 

v " r s "'lî.'^tlé r pénétrait dans l'atelier du 
, „ „ „ ' " / ' ^ ' V ' - p r e n d r e une échelle, quand 
n 2 5 * m 1 » S* camarades. Alexandre 

trole. Il e s t démontré qu'une des petites 
vrières voulut allumer m e des tempes 
te la i s sa tomber. Le feu se communiqua 
aussitôt an liquide inflammable et bientôt 
attaquait le plancher très seo et prenait 
une extension rapide. 

Toute Idée de malvei l lance doit se trou
ver écartée. 

Il e s t 1res probable qu» l'incendie ne sera 
complètement éteint que demain. 

Les immeubles incendiés appartiennent & 
la Société Ounkerquovsc dont tes actionnai
res sont MM. Lesti et Pierre Woussen . 

Dès la première nouvelle du sinistre te 
plupart des notabilités d t Dunkerque s'é
taient rendues sur tes lieux où on remar
quait la présence de MM. Tcrqnem. maire ; 
René Firhaux, Guiltarnain, inspecteur prin
cipal des Criemins de fer du Nord ; Carré, 
commissaire central : Lauratn. commisni-
re du port : Berginal, comnmndarrt, du port, 

l u e f inie Immense, di f fusément main
tenue par un service d'ordre parfaitement 
nrxaoisé, stationna longuenjew autour des 
bAliments incendiés. 

On n'a eu 6 déplorer aucun oceiàent de 

A L E N H 

Les drames de la mine 
UN CALISOT DE IS ANS) 

A LA TETE ECRASEE. 

Un entant de 13 ans i/a, 1< Jeune Van C œ j 
treio Louis, était embauché depuis trois jour* 
seulement a la fosse numéro 16 des Mines do 
Lens. Hier, il éjait descendu gaiement dan» 
l'abîme, fier de*fc>uvoir, à son tour, «agne i 
le oain de la famille II poussait, au fond d ud« 
voie, une berline quand, soudain, une autra 
berline arrivant derrière lui vint le tampon. 

"'Pris entre les deux lourds véhicules, le p a * 
vret eut la tête écrasée. Relevé avec le cran* 
fracturé, on le remonta au jour, m a m m ^ Cf 
ce ne fut qu'un petit cadavre, tout menu d»o* 
ses < loques de fo*se , qu on rendit à ses p » 
rents oui demeurent cité du n« "< " * * m ° " * 

On enterrera aujourd'hui le pet» . a h b o t » 
ses obsèques seront civ»"». 

Cette l e t r r e é S l T ï « w l e o " i J ! T e r _ B 
bre de nom* dont la p—ipart sont bje*\ crmmn 
oour appartenir aux broutohoutards d'une 
Part, aux pk*àn_rd* de l'autre. 

C'est ainsi que parmi les premiers, on re
marquait MM. D é p m Charles, Tanefte Emi
le. Godtn Octave, Boufhe.my Amédée. Derc-
che Augustin, Duqoeanov Joseph. Dubns Fer
dinand. 

Les seconds étaten* représentés par MM. 
•facheUe Hippolvte, Rararv François, Roche 
Léon. Oupotu Fereaind. Godin Maurice. Bour
sier Pierre. Wartrl Alphonse vieux, C'terne 
Oscar. Citerae FloTimond. Delvalte Hemri, 
VVarïe! Charles. Verdière Augustin. Çuvelier 
Calixte. Bunuet TVsiré, ChovaUe Emile, De-
lattre Jalten. Wartei Paul, Wartel Jules, etc., 
e tc . . 

DE CAflPHE A PILATE 
Il est probable que cette démarche dégoûta 

la Compagnie ette-métne, puisque M. l'ingé
nieur en chef retourna aux pétitionnaires leur 
lettre sur laquelle il écrivit ceci : 

• Pétition retournée à «es auteurs, en les 
• oriam de vouloâr bien soumettre leurs dési-
» darata aux autorités préfectorales, l'ingé-
• cieur en chef de la Compagnie de Cour-
• rières n'avant pas qualité, actuellement, 

Dour faire drok à leur demande. 
» Billv-Montiguy, te 10 décembre 10>3-

. (Signé) GUERRE. H 
îians perdre de temps, le lendemain, 17 dé

cembre, les conjurés de la Révolution et de 
la Calotte écriTaient au Préfet. 

• H—mes, le 17 décembre ï o t j . 

i Monsieur le Préfet, 
> Une pétition ayant été adressée à M. l'in-

• génieur en chef n'ayant pas qualité de faire 
» droit à la demande, je prierai M. le Préfet 
• de bien vouloir donner satisfaction au 
» groupe d'ouvriers qu ils ont signé sur la 
• liste, peur taira des heure» supplémentaire» 
a ou redeuMacM. 

> En attendant de recevoir de Monsieur le 
» Préfet cette demande avec avis favorable, 
» recevez, etc.. . » 

A cette lettre était jointe la fameuse péti
tion. 

Le Préfet qui n* tenait pas non plus à rester 
longtemps en contact avec la prose des con
jurés expédia, le jour môme, leur pétition à 
M. l'Ingénieur en chef des mimes qui. le len
demain à la première heurt, la PTit avec des 
Pincettes et la transmit au Sous-Préfet, lequel 
ne laissa pas longtemps cette feuille traîner 
sur son buroan et la jeta Ui où elle devait 
être. 

U N BOUCHON 
Et comme 3 n'avait pas envie de revoir de 

teaes émcubTations, il écrivit ceci aux ama
teurs de longues coupes : 

< Les Compagnies minières ont pris l'enga-
• gement formel vis-à-vis du Syndicat, de 
» supprimer toute longue coupe jusqu'à la 
• promulgation de la nouvelle loi sur le tra-
> rail dans les tnmes. 

> Il n'est donc pas possible a l'admmistra-
• tion de délier ces sociétés de leur engage-
» ment. 

> En comsérroenee la demande des pétition-
1 naires ne comporte aucune suite admteis-
> trative. 

» Pour te sous-préfet, e tc . . 
. (Signé) : Illisible. « 

Nous avons exposé les faits. Nous laissons 
maintenant les travailleurs conscients joges 
de l'attitude éV ces gens qui couvrent journel
lement d'iniures le Syndicat et ses Btilitant», 
sous prétextes qu'ils sont des traîtres et des 
vendus, et rfue l'on voit, dans la coulisse, 
marcher la main dans te main avec les cul». 
bénits pour détruire ce que l'organisation <"»-

l vrière a obtenu de baate lutte. 

Les ChaufTsurs 
de Bruxelles 

sont en grève 
Bruxelles. 0 janvier — Les chauffeurs de 

taxis de Bruxelles se sont mis brusquement 
en grève aujourd'hui. Ils ont constitué, à te 
Maison du Peuple un syndicat qui a recueilli 
420 adhésions 

Les grévistes refusent de continuer à payer 
l'essence que consomme leur voiture, e* de 
subir des retenues pour les accidents et poux 
lusure des pneus 

Us renoncent, par contre, au pourcentage 
de 6 1/2 % sur les recettes brutes, que la 
compagnie leur octroie pour compenser, dit-
elle, la dépense d'esence. « C" pourcentage, 
affirment les grévistes, est toujours inférieur 
aux retenues diverses que nous avons à su
bir. » 

La compagnie des auto-fiacres de Brnxellrs 
refuse de recevoir une délégation du svndicit 
constitué aujourd'hui à la Maison du Peuple, 

consent à engager des pourparlers 
aver une délégation de son personnel. 

M. Haeck, secrétaire du Syndicat des mé
tallurgiste», accompagné de délégués grévis
tes, a été reçu, ce soir, à cinq heures, par M. 
Max, bourgmestre de Bruxelles. 

Le» grévistes, au cours de cette eïitrevue, 
ont fait observer au bourgmestre que la com
pagnie ne respectait pas son contTat «Ter 1« 
ville, leouel porte qu'aucune retenue ne peut 
être faite sur le» salaire 

Le maire a promis d'examiner leur demande 
avec bienveillance et d'intercéder on leur fa
veur auprès des compagnies, mai» il les a 
e n g a g é s à reprendre te travail demain matin. 

•litëMajioff18 <i"e Vs révkte*TOiw<" 

La santé 
des soldats 

A PROPOS D UN DÉCÈS SUSPECT. -
UNE REQUETE DE M. GIR0O DE 

PUTE DU DOUB8 AU MINIS
TRE DE LA GUERRE 

Paris, g janvier. — A propos du décès du 
soldai Ldrih du tf -égiment S'a: .lr.rie à flel-

'•ât brusTUt ment en allant en per« 
dans s» famille, à Labet£c_ie»t-Sie« 

Doubs), M Cirod, député, vient d'ap-
pelcr l'attention du ministre de la guerh» »ur 
î'éiat sanitaire de le classe t o i j , et a demandé 
notamment : 1° que tous tes trains de permis» 
sionnaires soient chauffés conformément aux 
prescriptions légales ; 2" qne tes permission
naires emportent en permission de» vêtemeat» 

nient pas de"s effets d'instruction ; 
t* que les repas de cùiq heure» du soir et 
onie heure- du matin soient, on rapprochés, 
ou complétés par une soupe chaude Servie à 
sept heures du matin. 

M. Maginot, sous-secrétaire d'Etat, a im
médiatement ouvert une enquête, et indiqué 
qu'il s'intéresserai: aux mesures réclamées 
par le député du Doubs. 

m — _ _ 

EQe fit bénir ses éawiBies 
pour l a faire a t i n î e r 

H A I S UN COUPLE D ESCROCS 
8 X N EMPARA 
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Après la Catastrophe de Mefun 

Cinq détrousseurs de cadavres 
e n Correc t ionne l l e 

Paris, 9 janvier. — CrrKj individus iiM^ul-
pés d'avoir volé nu tenté de négocier des 
titres provenant de la catastrophe de Me-
lun comparaissaient aujourd'hui devant la 
8e chambre correctionnelle, présiriée p o r 
M. Pelit. 

Dt les nommés Simon Thauvin, 51 
ans, journalier ; Jules Bourdoia. 36 ans, 
journalier : Pierre Pantré, Z> ans , rnsncmi-
viter ; Jean Rinaud, i?<) ans , m a ç o n ; Fer-
nand Brnnand. 1S ans. couvreur. 

Thauvin, se trouvant à Melup. le + no
vembre 11)13. le soir de la catastropti 
sit à se gl isser parmi les sauveteurs et à 
dérober dans les débris du wagon-poste, 
3,300 francs représenlés por des coupures 
et des titres du Crédit Foncier, des feuilles 
de remboursement, efc... 

Il remit une partir de ces valeurs à rtour-
dois et à Paul ré et vin! ù Parts, le 7 no
vembre, oi'i. dans un bar. rue des Maro
nites, à Belleville. il fut dévalisé de son bu
tin personnel : ar fflnand et Bninaud. 

Thauvin a été condamné '1 1.1 mois de pri
son. Bourdois h un an. Pnntré a " mois. 
Plnemd et Brunnud I S mois de la m ê m e 
peine. 

etep SW») f r a n c s dp 
tenaient S'awrrturl* 
.•H-c.'-nt. p*& 1.1 On fr 
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Un défi de Csrpentier 
à m Langford et Joë Jeannette 

l \ i i i=. i1 ianviiT — Notre eh.impion, Geor
ges Carpentier, défio1 les deux et-lébres 
boxeurs noirs Sam Langforri et .1. • 
nrtte. 

Son menacer , Pecamps , a déclaré en effet 
epre le el nmpinn d'Europe, toutes catégories, 
était dispose A rencontrer l^uigfnrd i la li 
mite des roids demi lourds c'est-A-dire TP 
kilos .et K ë Icennf Ile a la limite de É| ki
los. 

Dans l'Armée 
— M. llicliard, capitaine 
Dieppe, passe ô BmUo-

Piuis , 9 janvier, 
de gendarmerie 8 
gne-sur-nier. BJBJBJBJBJBJBJBJ 

M Laroque, capitaine ft Boulogne, passe 
à Dieppe. 

ML Pontelet, capitaine au 8e d'infanterie, 
est détaché à l ï tat -major de la Se brigade 
d'infanterie. 

M. Fialix, officier d administration de 
2e classe au gouvernement militaire de Pa
ris, est désigné pour le 1er corps. 

M. Biallé'nd, lieutenant au *1e d'artillerie, 
passe au 27e d'artillerie, 

M. Marie, napitaine du 3e groupe d'artil-
lerie de campagne d'Afrique, passe au 43e 
d'infanterie. 

M. Chofflet, chef de bataillon hors-cadre 
passe au 84e d'infanterie. 

M. Jolivet, chef de bataillon au 84e d'in
fanterie. pss<*> au 81e ri infanterie. 

M. Préehem. capitaine au 121e d infante
rie, passp an 1er d'infanterie. r. 

M. Monnier, capitaine an 145e d'infante
rie, passe au 70e d'infanterie. 

Toulouse, o ia^ivier. — Cine eptrevtta 3 e^l 
lieu, sous La présidence de M. Rieux, ;ma«r« 
de Toulouse, entre tes médecins de î 'Àwis -
t.uice publique et te» menaibits de la inèmiii 1 
siOns. administrative du Bnreaa de bienfai
sance, en vue d'apporter des modfficelietrs • • 
projet de statuts. 

L'accord n'a pu se faire sur un ertiçje de 
o."> statuts,' d'après lequel les médecin» de 
l'Assistamee pabaique p e e m i e M êwe reaf»ve-â 
lés tous les cinq ans. 

Le« intéressé* ont reîeté cet article i i i a n » 
contraire i la dignité du corps médical et «S 
sont retirés, en informant la populatV.-
gente au'ils assureraient leur service jusqu'au 
1 s courant. 

Le crime 
d'Abbeville 

LE PERE ET LE r R Ê R E DE LA PE'ffl'tr 
VICTIME SONT SOUPÇONNES D'CTIW 

LES AUTEURS DU MONS
TRUEUX FORFArT 

Abbeviîte, 9 janvier. — Aujourd'hui fa 
brigade mobile et te parquet rTAJiberMe, 
poursuivant leurs recherches au sujet de la 
njort mystérieuse de la petite Marthe, o n t 
longuement tewi a interroireT te p*r« d* tel 
victime et son frêne» âgé de S0 ans . 

Les explications fournaes par tes «TeuX 
hommes ont paru très suspectes . l i e père (f 
été remis en liberté provisoire pour assis-. 
ter demain a»ix obsèques 6V là rietsie vte--
tune ; mais Marcel Haflattre a été tenu A! 
te daspoea—on de In justice pour s'expliquey 
sur di\^«rs points sur tesquets il donne êtes 
renseignements iiVHiffisants et sor ten t c o m 
tredila par te» constatations jU'jiciaireê. 

Les cheminots 
sud-africains 

Joliannesmirg 9 janvier. — I n e»»i«re< 
maître a trouve tr>>r? cartajchee de d y n _ . 
m i ^ mir la voie ferré-.', «ntrç Witpdôrtld 
et Pua'paardsvOte, peu de temps avea* M 
passage d'un train bondé de searust. 

Des grévistes ont e s s a y é de laire sauter 
à la dynamite te rapide, cpù transporte tel 
nielle pour te Cap. Pcreormc n'a été hte«« 
se. 

Les drus roues rie dtevanl cte la tocerniv. 
tive-piiote ont été arraic*»tes et la vote a étd 
détruite sur une longunur de plusieurs mc« 

M. Watersten. serf.sétalre tfénéral dn par' 
U OTrvrter de l'Afrkr.ae dn Sud. a été a n * , 
té aujourd'hui, n e s t accusé d'avoir pronenn 
eé ctes pnrotes séd : rieuses. 

Pretoria « janvier. — Il est probable q « 4 
la loi martiale servi proclamée demain. 

FELICTTATIONfi AU GOtrvXRNEMjarT 

f'nriP. f' janvier. — 1^ irn.ivememertt a 
reçu les fé l ie i lst ions des conseils munfei. 
peux de Guereï, de Viels Etangs fférai irt | 
et de In Ligue républicaine d'artrnte demn» 
cratique de CRCSPtN (Nord), 
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